
Un petit rucher de débutant qui a suivi les cours d’apiculture de l’Ecole Namuroise 
d’Apiculture voici quelques années.

‘Il y a autant d’apicultures qu’il y a d’apiculteurs’, et Michel essaie de pratiquer une 
apiculture douce et respectueuse des abeilles et de la nature, au milieu d’un jardin 
où l’on peut trouver quelques sortes de fruitiers, des arbustes qui attirent les oiseaux, 
une petite pièce d’eau, et bien sûr un potager tout ce qu’il y a de plus classique, ni 
plus ni moins.

L’apiculture requiert beaucoup de pratique mais aussi de patience. Michel sera heu-
reux de vous ouvrir une ruche 
(vide, pas de panique) et de 
vous expliquer les rudiments: 
la composition d’une ruche, 
la vie de l’abeille, le déve-
loppement d’une colonie au 
cours des saisons, …

Avec bien sûr pour terminer 
une petite visite (de plus ou 
moins loin) au rucher.

7. Michel Gofflot

Le rucher du Pani

Chemin à Pani, 13

- Bon drainage du sol. Aucune eau stagnante, au-
cune pourriture des racines.

- Très grand confort pour tous les travaux de 
culture. 

- La structure est en place pour fixer des supports, 
(pour les pois grimpants, les framboisiers...)

- La rotation des cultures et leur planification sont 
simplifiées.

Les inconvénients :
- Le coût de construction (surtout pour les bacs 

hauts), des matières de remplissage.
- Le drainage du sol est tellement rapide que, par 

été sec le substrat sèche assez rapidement et 
profite moins de l’humidité du sol profond. Moyen 
de réduire ce problème : réaliser partout un pail-
lage très épais ou d’installer un système d’irrigation automatique

Lors de cette matinée, vous aurez l’occasion de découvrir 7 jardins 
malonnois et profiter des explications de leurs jardiniers passionnés. 

Nous proposons 2 possibilités de vous y rendre :
- nous organisons des balades guidées qui démarrent à 9 h dans 

la cour de St Berthuin secondaire (inscription souhaitée).
- y aller librement entre 9 h et 13 h. 

Le plan se trouve en page centrale ou sur http://u.osmfr.org/m/607403/

Chaque jardin abordera un thème spécifique :

• Jardins partagés de l’Hénallux : le compost avec Michel Leblanc
• Habitat groupé du Broctia : jardin potager en collectif
• Martine Dejardin : Réseau Nature avec explications des arbres et 
oiseaux

• July Meessen : potager, verger et asperges
• Jean-Philippe Gruslet : la permaculture
• Jean-Pierre Lannoy : culture en bacs
• Michel Gofflot : les ruches et le miel

						      Belles découvertes à toutes et tous !

Samedi 25 septembre de 9 h à 13 h



Environ 50 ares destinés à être partagés : le potager et le poulailler sont à quelques pas 
des cuisines de chacun, pour une utilisation quotidienne. Plus loin, le verger, pâturé par 
des moutons, des poules et bientôt des ânes. D’autres espaces, dédiés aux rencontres 
et aux loisirs se répartissent autour des habitations.

Le jardin se divise en différents espaces de tailles réduites et de formes variées. Buttes, 
carrés potagers, spirale aromatique, courbes et sentiers invitent à en prendre soin et 
sont du plus bel effet en pleine saison lorsque légumes et fleurs s’épanouissent dans 
une exubérance à peine domptée.

2. Habitat groupé du Broctia

Un jardin convivial, nourricier et partagé

Rue du Broctia, 8

Petit rappel historique tout d’abord: 
ce jardin initialement composé de 
parcelles, de bacs de culture hors 
sol et de serres appartenait aux 
Frères et permettait de fournir des 
légumes frais pour les enfants de 
l’école supérieure.

Après quelques années à l’aban-
don, il a fallu dire adieu aux serres, 
toutes en mauvais état, et avec 
pas mal d’huile de coude, 9 parcelles ont pu être nettoyées, ainsi que 22 bacs.

Le principe du jardin partagé a été retenu, les abords, partie collective ont été plantés 
de fruitiers divers, et agrémentés d’une mare. Ces parties étant communes, elles sont 
entretenues par les divers jardiniers.

Les déchets verts du jardin sont entreposés dans des bacs (5 au total) permettant de 
composter de manière différents en fonction des déchets , en suivant les règle sui-
vantes, soit : 
1°) alterner les matières vertes et brunes,
2°) aérer par un brassage, 
3°) maintenir un taux d’humidité entre 50 et 60 %, 
4°) choisir l’emplacement en fonction de l’orientation du soleil.

1. Jardins partagés de l’Hénallux

Le compost par Michel Leblanc

Fléché depuis la Cour d’Honneur de St-Berthuin

La pratique de cultures en bacs surélevés, peut soulager 
le dos et permettre de poursuivre le jardinage ; soit des 
bacs d’environ 70 cm de hauteur, soit des bacs bas d’au 
moins 20 cm de hauteur.. 

Les avantages :
- Limitation très efficace de l’envahissement par les mau-

vaises herbes. Un désherbage facilité.
- Quasi élimination des populations de limaces, 
- Aucun piétinement du substrat, la terre reste meuble, pas besoin de bêchage.
- Plaisir d’entretenir une surface bien délimitée.
- Obtention d’un substrat bien riche et d’un sol très profond, ce qui augmente le ren-

dement. 

6. Jean-Pierre Lannoy

Potager en bacs surélevés

Rue du Piroy 80

Cette pratique demande d’abord un 
temps d’observation du milieu naturel 
durant les différentes saisons afin d’en 
comprendre le fonctionnement sans notre 
intervention. 

Ces observations - je pense aux vents do-
minants, aux zones d’ombre, aux poches 
de gel, aux endroits plus humides, etc. - 
seront utiles par la suite afin de travailler 
sur le ‘’design du lieu’’. 

Cette étape, que l’on a parfois tendance 
à négliger, est très importante car elle permet d’économiser de l’énergie, de limiter les 
éventuelles erreurs et d’éviter de recommencer une même tâche plusieurs fois. 

Après cette étape, commence le travail manuel de la mise en œuvre qui s’étale géné-
ralement sur plusieurs saisons. 

L’idéal est de phaser cette mise en place afin de pouvoir commencer les cultures très 
rapidement tout en continuant l’aménagement sur le long terme…

5. Jean-Philippe Gruslet

Jardinage au naturel, permaculture et agroécologie.

Hautes Calenges 2



Pour gérer cet espace, un groupe 
de travail s’est constitué. Chacun a 
la possibilité de prendre en charge 
une ou plusieurs zones selon 
ses envies et ses disponibilités. 
Le choix des légumes à cultiver 
sur chaque parcelle est laissé au 
groupe de travail. Fameux boulot 
que de concevoir les associations 
de légumes et leur rotation sur ces 
11 zones et sur plusieurs années ! 

Pour les récoltes, rien de plus simple. Chacun se sert dans tout le potager selon ses 
besoins.

Gérer ensemble un jardin potager apporte des satisfactions et de la joie quand on se 
retrouve, parfois, le dimanche matin à 5 ou 6 autour de nos parcelles que nous dés-
herbons de concert tout en papotant. Et puis il y a le partage d’expérience et de savoir: 
un livre lu, une émission entendue et depuis peu le travail auprès de maraichères 
expérimentées ; tout cela anime et enrichit le travail au jardin.

Faisons confiance à la nature, laissons-la faire l’essentiel.

Pour faire partie du Réseau Nature Natagora, 
respecter au moins les critères suivants :
1. Ne jamais utiliser de pesticides ;
2. Encourager la spontanéité et la diversité de 

la vie 
3. Privilégier les plantes indigènes 
4. Restreindre le développement des espèces 

exotiques et invasives et ne pas en introduire;
5. Préserver les milieux naturels (partie sans 

tonte, ne pas tailler les haies au printemps).

Laisser la biodiversité se réinstaller ! Plantes sauvages multiples, (se méfier des in-
vasives exotiques), nombreux insectes butineurs, oiseaux variés, orvets, hérissons, 
tritons, salamandres, … viennent spontanément visiter ou s’installer.

3. Martine Dejardin

Un jardin naturel labellisé « Réseau nature », nourricier 
et protecteur de la biodiversité

Au Ritchi, 11 (se garer place du Terminus)

Un potager de 3 ares 
construit en lignes de ma-
nière traditionnelle, en s’ins-
pirant de quelques grands 
principes essentiels: buttes, 
paillages, rotation des es-
pèces, travail superficiel de 
la terre, compost abondant, 
fumure animale (moutons), 
filet anti- insectes, abris 
pluie pour les tomates. 

Légumes et fraisiers s’al-
ternent et se succèdent 
joyeusement en fonction des rotations et des périodes des semis et des récoltes pour 
une production optimale.  Seuls les 40 pieds d’ asperges restent en place (2 asperge-
raies : une de 20 ans et l’autre de 5 ans). 

Dans la mesure du possible, les graines sont récupérées sur de beaux spécimens: 
mâche, cerfeuil, haricots, pois, roquette, cucurbitacées, tomates (+ de 20 variétés) et 
plants de pomme de terre (variété « Gazoré » très résistante au mildiou). 

Une ancienne serre froide aide au démarrage des  semis printaniers et des jeunes 
plants (salade, tomates,…); en été, elle accueille tomates et poivrons et en hiver 
quelques plantes fragiles au gel (hydrangéas, géraniums…). 

A côté des légumes traditionnels, vous trouverez quelques « exotiques » : patates 
douces, poivrons violets « oda », édamamé, « daikon » … à découvrir et à déguster 
avec modération !

4. July Meessen

Un potager traditionnel, mais pas que… !

Petit-Bois, 75
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